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plus auguste des personnages. D’après un secret dessein de 
Dieu, le lieu de sa sépulture devait rester caché ; car, les 
Hébreux étaient instinctivement portés à l’idolâtrie ; les 
scènes du Sinaï et du désert l’avaient abondamment prouvé. 
Mis en possession des restes de leur grand législateur, ils s’en 
seraient servis pour se livrer à des exercices superstitieux.

Satan intéressé à la perte du peuple choisi, comme à celle 
de nos premiers parents, voulut lui découvrir l'endroit ou 
reposait le corps de Moïse, et le proposer à son adoration. 
Saint Michel, contitué par Dieu, le protecteur et le chef de 
la nation privilégiée, fit échouer les projets de Satan. Il en 
appela contre lui, nous dit saint Jude, au jugement de Dieu, 
sans proférer aucune parole d’imprécation ni de colère. Tel 
est le sens donné à ce passage, par les Pères et les Docteurs 
de l’Eglise.

Ce fait de la lutte de saint Michel avec Satan, se trouvait 
alors consigné dans un livre intitulé : « l’Assomption de 
Moise, h livre considéré comme apocryphe, à l’époque où 
l’apôtre saint Jude écrivait son Epître. Comme, dans la primi­
tive Eglise, on révoquait en doute, à priori, les faits consi­
gnés dans les livres apocryphes alors si nombreux, on s'expli­
que pourquoi l’Epître de saint Jude qui semblait emprunter 
son récit aux livres apocryphes, ne fut pas regardée immédia­
tement comme canonique.

Suivant de sérieux interprètes, il y avait dans le livre de 
l’Assomption de Moïse, bien qu’apocryphe, un fond de vérité, 
et Jude, éclairé par l’Esprit de Dieu, a su en faire le discerne­
ment. Selon d’autres, la citation de saint Jude, ne serait pas 
empruntée au « Livre de l’Assomption de Moïse, » mais ellfr
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